
GAZETTE DES CÂMPÀGNES'

.Wg6tie on Dourriture. animale, il s' e émuode de tout;
,ave i de perdu"; il'faitson pri'iï'd'ùliinòts qui sou-

vdta Scraient rebutés 'arnos .aures aniqaidmesti u'es:
4usi, la'viindé'e porc est elle la viinde'du peuple«; paroe
que -nlle'uti'ne-peùt t'rcproduite à'i -bon marché;que
nufll áàtro encore'ne fait autant Îejrôfit et né s'utilise
mieux. S'a dhdir' 'et sa graisseo'ervent à assaisonr les 1W.
.gumes 'aùde, sims 'non' débourér." ' : "'

La facilité du'pro à'absorb6r loutëó eypèbes d'alinïents.
disons le 'iiât, sa voracité,' sa gloutoünerie, jointes 1a libi
tude de la 'rade' 'dé 'e'vàutrer dan's lèiboü,rbiers, ont-fait
penser -qüe 'oet animal 'tuit' sale&et imniondE' par ature;
mais 'ds obervntions attentives ontdémontré le contraire
i lé nore se vautre dans la boue, 'est-pönr y icher'cher la*
traie.ieur et se procurer du soulagement contre les 'déman-

. gaisons auxquellés il est sujet.•
Procurez lui'une eau pure pour ly faire baigner; lavez

le à la main,'si vous n'avez point de bassin ou eau courante
i sa disposition; et il cesiera'de chercher *des eaux sales et
fangiuses. ."' ."" . ''

Le cochon est le seul de nos animaux domestiques qui ne.
dépose pas :ses:exotréments sur la litière où il. couche, ni
même dans son.habitation. s'il est.libre et qu'il puisse sor-
tir à volonté. Nous devons cependant faire remarquer qu'il
est'des.cochons.plus malpropres. les uns que.les autres. Ce
sont généralement les 'races anglaises, Jes plus perfection.
nées, qui laissent le.plus fà désirer -a et égard, soit qu'elles
soient plus éloignées que nos racc.copmunes du' type pri
mitif, soit que leur plus grande disposition à l graiesé les
rendenVplus paresseux. /. . *

Toujotirs' est il.que. la:propreté est de rigueur, si l'on
veut réussir-dans l'élevage -du pore,.Ct que leur logement
doit être propre, sain.et aéré.

si le cochon n'est pa unu animni-'aussi sale qu'on le croit
g€ndralement il n'est pas non plus aussi stupide : il recon-
1uit les oins qu'on lui donno, il apprend bien vite à distin-
guer la personne qui le soigne, devient familier, est sensible
aux caresses ; se laisse gratter, bouchonner, laver, avec la
plus grande confiance. Il connaît parfaitement-les heures de
ses repas, et,si l'on 'est eu retard, il*d'vient inquiet et té-
moigne do son impatience par ses cris. En liberté, il se seit
de son odorat; qui est tres-développé, pour fouiller le sol,
et ramener à la surface les racines et tubercules dont il est
friand.

'Nalgi-6 eavoracité, il a lasagacité:de découvrir toujours
la nourriture qui lui cet-bonne, et do ne jatmais s eimpoison
ner avec les plantes vénéneuses. qu'il trouve, comme il ar.
rive à d'autres animaux domestiques '

Tels sont les principaux traits qui distinguent le cochon
domestique.

DE LA PORILER IE.

Tout bâtiment peut être utilisé pour y établir une por.
ohclie, à la condition cependant qu'il sera sain, qu'on pour.
ra l'aérer convcnablement et établir dans. l'intérieur. une
p ente auffiante pour qu'il soit: exelnpt d'humidité et que
les urinos puissent. s'écouler. facilement ; car .si le cochon
recherche l'humidité nu debo'rs et.en liberté, dans sou ha
.,bitation' il a besoin, pour. prospérer, d'un air pur et d'un sol
bieu sec. .

Les pores craignent les extrOmes de température ;-il faut
donc que, pendant l'été on puisse établir, dans le logement
jes courants d'air qui y entretiennent la fraîcheur et renou.
.ellent l'air ; et que,-pendant l'hiver, leurs loges soient suf
&aiment chaudes, surtout pour lea porcelets qui, e-n outre,

doivent recevoir une très-bonnô litire-e.'-
',Ue habitation destinée aux .por9 s doit0éte divisâe"en

edmpartimentR. Il faut des loges. pour lesi'verrats, pour les
fenielles ei iployées à là reproduction; pour les trùiés; lew
nourrice, les porcolets' ouvellemeent sevré, et les'pores à

. l'engrais.
' Le poidest'gourman.d et'égçïste. Jamais deux de ces',ni-
maux ne peùvOnti vivre en 'bonne intelligence,' surtut à
l'heure des repas. Le. plus. fort opprime toujours le plus
faible, neme entre sexe différent, et alors c'est habituelle.
ient la femelle qui bat le nile

Toutes les foig que P'on voudra gn0 chaque porc prenne
tout le développement dont il suseeptible il faut l'isoler.

Une loge de six pieds de côté, 'autrement dit de 12 pieds
de surface est suffisante pour un porc * On en ~établira
d'autres d'une dimension double pour les. mères nourrices
et leurs petits, et poui les porceletI nouvellement sevrés.

Chaque loge doit Edoir une porte*indépe'ndnnte qui donne
sur une cour, où les pores pourront aller prendre l'air ef le
soleil, soit ensemble, lorsqu'il n'y a pas d'inéonvénient, soit*
à tour de rôle.

Le mieux e.t de diviser l'espace en pi*nches en autant de
petites cours qu'il, y a de loges, ci qui permet de laisser
chaque pore completement libre dans sa 'our'pitióulière
l'on n'a plus à craindre les accidents qui seraient fréquents
Si on lissaii enemble plusieurs femelles suivicé'de leurs
petits.d

Les lo;es .peuvent être établies en 'ploches de, deux
pou'ses d*épaisseur., Il suffit qe le sépatin ont de
hauteur suffisante pour que les poies ne puiJsont lés franchir.

-Le sol des loges doit être pavé, en nyï à t koin de iïénager
.une pente très-prononcée du dedans au' dehors, pour con-
duire les urines qui sont .très-abondantès chez le porc, dans
les cours, où elles serontabsoi bées par la litière qu'on y en-
tretiendra, le surplus pourra sé rendre à là fosse à purin.

'Les,auges se font en boi.q, quelquifàih en fonio. 'Celles
en bois sont plus difficiles à' nettoyer et pren Ornt facilement
mauvais goût; les porcs les rongent continuellerntnt et ne
tardent pas à. les rendre inservab!es .On doit donc donner
la préférence à la fente.

Il faut établir, dans l'intérieur du bâtiment utilisé.pour
porcherie, un couloir intérieur le long des loges, couloir ou
passage qui sert au service et à la.distribution de la nourri.
ture,

Les auges doivent être appliquées contra la sénaration de
la loge et du couloir. On pratique, vis ê-vis et au-desaus de
chaque auge un auvent qui s'ouvre par le moyen de charni-
ères, de dehors en dedans, ce qui permet de verser la nour-
riture de chaque porc sans entrer dans.sa logé.

Il est préf.-rable cependant, comme nous l'avons vu en
quelques eudroits, do faire simplement, dans chaque loge
et dans chaque.compartiment qui donne dans le couloir in-
térieur, une entaile ras du sol, .de -1 pied do hauteur et de
deux pieds et demi. de longueur (e'ea. la dimension des
auges), et les y enclaver de manière à ào que lt' noiiié sàit
dans L'iutériéur de la loge et la moitié dans lé 'culoir. 'Le
service serait encore plus facile, soit poui- verset la nourri-
ture, boit pour nettoyi-r l'nge; et en ne laissant au poroquo
juste la place. pour pouvoir y manger; 'On. évitcrait'par ce
moyen, qu'il n'entre dans son auge, y fasse ses ordures, ou
du moins y mette les •pieds de devant, et ne salisse ainsi
sa nourriture q'u'il rèfuse ensuite de liarger

'Nous dirons à 'ce propos que les augos 'doivent Atre te-
nues d'une propreté rigoureuse, si l'on é'a pas p;atiqué,dans'le fond, une ouverture par laquolle"o' puisse oles 6o4-


